Analyse d’ouvrage 


Sexualité et reproduction des poissons, par Jean Mellinger, CNRS Éditions. Paris, 349 p., 2002, 29 €. 


L’ouvrage de J. Mellinger s'adresse en priorité à un public 
d’étudiants, d'enseignants et de chercheurs. La thématique généra¬ 
le est partagée en onze chapitres : la diversité des poissons, la 
sexualité normale ou dégradée, l’œuf et ses enveloppes, l’acquisi¬ 
tion de la polarité de l’œuf (la prévitellogénèse), les réserves vitel¬ 
lines, l'ovogénèse, sperme et spermatozoïdes, la fécondation et 
l'activation de l’œuf, les adaptations des œufs à leur environne¬ 
ment, la quantité de vitellus, la qualité des œufs. 

Cet ouvrage, qui se veut didactique, fait bien la part entre textes 
généraux et textes de précisions, commentaires,... grâce à une typo¬ 
graphie différenciée : respectivement grands et petits caractères. De 
plus, deux annexes sont associées à certains chapitres : classification 
des poissons pour le chapitre l 1 ; tableau donnant la taille et le poids 
des œufs d'un grand nombre d’espèces au chapitre 10. 

Le livre se termine par un index des espèces comprenant les 
noms latins et les noms de familles, ainsi qu’un index des termes 
scientifiques. Les références bibliographiques sont regroupées à la 
fin de chaque chapitre. L’iconographie comporte 28 figures au trait 
et 10 planches hors texte en couleurs. 

Sexualité et reproduction des poissons est une belle illustration 
de la variété des stratégies adoptées par les poissons, tout particu¬ 
lièrement les Téléostéens, pour assurer leur reproduction et leur 
développement, de la même façon qu’ils ont développé de mul¬ 
tiples adaptations biologiques pour exploiter l'extrême diversité 


Les catégories hiérarchiques de la classification sont quelque peu sur¬ 
prenantes. 


des biotopes qu’ils occupent dans la nature actuelle. Si, chez un 
grand nombre d’espèces, les sexes sont séparés, chez d’autres le 
sexe peut changer au cours de la vie de l’animal, éventuellement 
sous l'influence des congénères. Parfois, deux types de mâles ont 
été décrits alors que chez d’autres espèces, les mâles ayant disparu, 
ce sont des mâles d’une espèce voisine qui assureront la féconda¬ 
tion. Des exemples d'hermaphrodisme sont également connus. 

De la même façon, sont décrites des spécialisations variées 
entre la production d'une multitude d’œufs pélagiques (diamètre 
inférieur au mm) abandonnés au gré des flots (poisson-lune, Mola 
mola , par exemple) et les énormes ovules (en nombre réduit) de 8 à 
10 cm de diamètre, du cœlacanthe que la femelle incube dans ses 
voies génitales. Que dire, également, des œufs de certains Cichli- 
dae incubés dans une coquille de gastéropode et surveillés par les 
adultes ou, encore, des ovules plus gros que des cerises et incubés 
dans la bouche des Ariidae mâles (Arius proops). 

Cette intéressante synthèse, sur des questions aussi fondamen¬ 
tales que la sexualité et la reproduction, est donc l’occasion de bien 
montrer l’étonnante réussite biologique du monde des poissons et, 
plus précisément des Téléostéens qui ont mis au point, dans ces 
domaines, de nombreuses innovations souvent originales. 

L'ouvrage de J. Mellinger vient donc combler au mieux un vide 
de la littérature francophone. Il vient s’ajouter à tout un ensemble 
de synthèses récentes (voir diverses analyses parues dans les 
récents fascicules de Cybium) qui permettent d'accéder à de nom¬ 
breux aspects de l’ichtyologie moderne. 
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